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qL1i do·nnè .à 1.' Appel so~ det1xième ;. 
bébé . TaïbatoLt (la puré.té) c·est le .' 

• • .. 1 ' 

"11om dè cé j oli bébé né.~le sa111ed"\ 6. 
t ", ... ~ ~ . _. 

j µin i ·996 à quag~~ou~ou. i:-o~ te . 
e 1~émt) ire du pèle rin : m e11t <.i a i1s · 1, o rga11isatio11 d ù H adj 96. Ne 
L
1
tie je s tiis, ·c' ès t le coi1ft)t1li (J11s surtt)tt t pas laïcité et i1eutrailité · 

1-1èlerîiiage Je pltis rétis- d e l'état \1 is-à-v îs de la religio11. Q u 'on ne 

• .· ._ J 'équipe d tf l ~·Appel, ,..souhaite . bienve-·. 
nu et pleine santé à Taïbatqu et prie le 
Très-Haut de la guider sur. le chemin si li ti l3 tirki iiél " liise 11t i1o u s pa rle st1rtt)Ltt pas ti't1 s urpat io n ; ce 

la niajorit é des " }a(lji" lie 1996. <<C<)up se r a it v ra ime11t i11jus te parce qu e c ' es t 
d'essai, Ct)ttp de 111a ître>> reiicliéri t la presse. ot1blier tt1t1t si111pler11en t le p il lage et l'escro-
Si les btirkinabè tltti S<)tlt p'1 rtis pour Jél }Jre.: qtterie d o11t fai sa ie11t l't1bjet les i1elerins bur.:. 
1nière ft)iS à la rvrecc.1t1e ll'l) Jl t J..1<lS \TéC_ll la . ki11abè lors c.ies étiitio11s ai1terieures. De deux 

l l b. · maux il férLtt cl1<1is ir Je 1noindre. E11tre usur-ga lè re Li 'a11tan, si es i a 1tt1es tr<1t1\1 e11t q ue 
cette a1u1ée le pèleri11nge est (Je lc.)i 11 i11eillcur 1)atio11 et escroquerie il il ' ya pas de cl1oix à 
à ceu x d es an11ées passées, e t s i la p resse fa ire. · 
petit sa 11 s a 111bage Llti a li fie r tie ''ct)Lt~) de Qui so11t e11fi11 ces n1t1sulmai1s qui crient au 
111érite" l'L)rga11isa tio11 titi ~1èleri iiage 96, c'es t blas11l1é111e et à la vio lation d e pri11cipes is la­
grâce tot1t d 'abo rd à Diet1. N t)LJS Lt1i so1nmes miqt1 es à ~1 rt1p()S Li u 11adj 96 ? P re textant 
reco11naissa 11t s }1o tir cett e grai1ti e favettr . . pot1 r certai11s c.i 'e11tre eux que la \1alidité d e 
Ren1ercio11s e11st1ite les at1t<.1 rités de iiotre 11 adj 96 peti t ê tre rlou teu x du fa i t q u e Je 
pa)'S et à leur tête so11 présiLie11t }10~tr ce gros co111ité ti'o rga11isati<)tl ait été di rigé par une 
e t 11t1L1le cadeau fait à t t)LIS les 111t1suJ111a11s. fen1111e. A ces n1t1st1l n1a11s il faut tout simple-
P eut-t)Il l;ga len1e11t l)tibli e r ici ti.e reiid re 111ei1t pt)ser la tl1Jes tio11 suiv·ante. Le comité 
l10111mage au Cl)nl ité d'organisati<111 qu.i ?e ti 'orgar1isntion ti 'u11 péleri11age co11stitue-t-il 
tt)US les <1\'ÏS (d tt 111oi11s }1 t>ttr ceux Ll tti so11t Je quelième }1ilier Lit1 l1adj ? Dans quel 11adith 
res11011sables) <1 J batt t1 u 11 trJvail giga11- le prt1pl1ète a-t-il tiit q tt'il fallait ê tre sot1s la 
tesqt1e et d e qt1alité. Re11clo11s e11fi11 jt1s tice à cou pe li' t111 t111e lco11t1ue comité d 'orga11isa-
la coord o11atrice Litt C.N.O.P 96 qui a su faire tio11 pou r \' Oir so11 I1ad j agréer p a r D ieu ? 
p reU\'e ti 'ttn sa11g froiti extraorti inaire et qui Q u 'o11 cesse c.ie fa ire ce ge11re d ' amalgame. 
s'est sacrifiée pot1r t111e s i i1oble cat1se. ~ Q t1e d es mt1st1lm a11s 11e se cacl1e11t surtou t 
A Dieu 11ous 11e pt)U\' ()llS q t1 e cl1a11te r les . pas d errière le falacieux p rétexte de violation 
lot1a11ges et den1n11ti er (co111111e l'Is lam 11ous · d es i.1ri11cipes islan1iq11es pot1r cr itiq uer une 
le recon1n1and e) <.1u'i l ti o1111e Li avantage le opératio11 tluè tot1s les 11oni1ê tes péle r i11s 

· pou\roir Li e d iscer11e111e11t à i1os dirigea11ts et s 'a_ccord ert't à c.1t1al ifier d 'édition la plus réus-· 
qu 'Il rec<1mpei1se c11acw1 pour ses efforts. Il s ie. S'il y a ties misogynes musul111ans, qu'il 
est le set1l à Ct)i111aî tre les i11te11tio11s réelles d e sacl1ent q t1e l' is lan1 11'a 1?as besoi11 ce cot1-
Ses créatt1res. ra11t. 

• 
Ft1rt de ces résu lta ts, les n1usu lmans d 'au tres Ne 11ou s ser\1011s pas d e la converture d e 
pays, projetent de den1a11d er à let1r gouver- l ' is lam p ot1r m asq u er des es p o irs d eçu s . 
11emei1t d e s'impliquer d a11s l 'orga11isa tion ~·· Tout le montie le sait, le pélerinage consti-
tie leu.r p èlerinage tia11s le s trict res1-1ect d es tuaie11t pottr ce rtai11s t111e poule au x oeufs 
principes islam iques. Cette implicatÏ()tl 11'est ti'or. Ceux-ci 011t donc des raisoi1s de tout 

, pas l'expression ti 'un cl1oix pour t111e corn- écr ire com n1e ils tro uvero11t toujo urs d es 
_munauté religiet:1se d onnée ' ' Oire la 11égat io11 joun1aux pot1r p ublier leur bétises. 
tie la laïcité ; le F>èleri11age est t111 p ilier (Sè) Si le go t1ve111en1e11t du Burkin a Faso a été 
<.i e l'islam, et il i1 'exis te pas tia11s c.i 'autres felicité a t1ssi bie 11 p a r les autorités Saou-
re lig io11s sou s cette for111 e o bi ig a to i re e t die1111es que ~1ar l'e11semble d e con1munauté 
11écessaire. musu ln1a11e de notre pays, il n 'en d emeure 
Quelle ~ifférence y a -t-il ~ntre orgai1iser le · p as m oi11s que so11 action g agn erai t à ê tre 

· p~leri~age à la Mecque et attribuer d es quar- rev~e à quelques n iveaux. . 
.:tiers e11.t!er~ pq~r la constrt~c~io11 Lie missio11s . · Le ? ou vernen1e11t gag11erait par exemple à 
ca tl1ol1q~~s o u p.rotes ta n tes ? ~ucu11e : ~ ~eu1_lle~ ~u ·Cl~oix d es m embres d e sa déléga-:-

- Tout~s I~s deu x actions o nt pour but d e per- lion off1c1elle d e sorte à éviter que d es indivi-
m~tt~e ~ d es fidèle~ d~ rémplir leur d evoir dt1s mal i~1tentionnés aill~nt créer d es pro-

. r~l1g1eu~ . · _ . . · - . · · · · blèm es aux pelerins sur les- lieux saints. , 
D'ailleurs la laïcité ti't1n pays 11e sig11ifie pas . Il gagnerait égaleme11t à associer d es Asso~ 
que ~011 gouveri1ement d oit ~e .<.iétot11?er d es c.iatio11s 'de jeu11esse is lamique à l'orgailisa-
af fa1re s concer11ant la r e l1g1on. _!31 e 11 au tio11 du Hadj . 
contrai.r_e,_. le rôle d ' u11 tel gouverm~nt (et ~l E_n plus aucu11e. presse islamique n 'a é té invi­
faut y lf:tStster) est ei1tr~ autre <.i~ _veiller à ce ,._ tee ~u 11adj 96 et pérso11ne ne p eut prétexe·r 
qu~ .~es aqept~s des d~ffe~e11tes co11f~ssions. _qu'il 11'e11 11'exis te pas. On se gardera de 
religieuses puissent be11é fie r <.i es n1e1lleures vous dire que m ême l' Appel le se l · l 

· d ' · · ·bt , . . . 1 . u JOurna 
c.on. 1t1? ns poss1 es pour vivre les conv ie- 1s a~1que pour l'ins tant dans notre pays n'a 
_t1~ns . . . · · . ~ p~s eté convié. Pour un rendez-vous isla­
L on 11ous parle. de remise e11 cause du prin- : m1que c'est tout de m ême bizarre' 
_cipé de la., laïcité ou_ enco·re ?'~surpati~n à · · · · ·· · 
P!Opos de cette . J11terve11tioi1 .du gourveme- . . " 

• 

• 

' -. 
. ' 

' . . . .. 
' 

A > . , 

. ' 

• • 
• 

• 

L'Appel 

• 

• 

• 

del ' Islam. . , ' ' · · 
• -

• . ' . .. . 
~ . 

Troi s frères membres du C.C cte· 
I' A .E.E.M.B ont sacri·fié à la Sounna 
du prophète ces deux dernier mois en 
rompant avec le célibat. Il s'agit dès 
frères O uédraogo Ahmed , KERE 
Assane, et Sogoba Saïd respective- . 
me11t avec les soeurs Djebré Awa le 
14 juin 1996 à Bobo, la soeur Minou­
gou Absata le- 30 j~in à tenkodogo et 
la sœur Sinon Ramatou le 04 juillet· 
1996 à koudougou. A ces trois jeunes·· -
couple, l 'équipe de l' Appel souhaite 
heureux menage et prie le Très-Hau·t 
d'étendre so11 ai le de miséris:;orde sur 

' 

leurs foyers respectifs. 
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our 
. . A , . . , , e .: 

ouvernement meme s1.·~. ; . · 
• . ' 

. 

· Décembre 1995. Le Gouvernement crée une . commission Nationale d 'Organisation 
du Pèlerinage à la Mecque. Si la nouvelle est assez bien accueiliie dans certains 
milieux, elle ne l'es~ pas dans d'autres. Certaines Associations préfèrent prendre 
leur distance de cette structure Etatique dont le texte portant création, composition 
et attribt1tion ne prévoyait q~e 6 places pour les 3 grandes communauté censées 
r~présenter la Oumma au Faso : La Communauté Musulmane, le mouvement Sun­
~ite et I' Association Tidjan~a. Un peu plus tard d'autres association islamiques à 
caractère national seront invitées à participer aux travaux de la commission Natio­
nale, sans nul doute, eu égard à leur audience et· at1 danger que leur absence pou­
vait entraîner. 

. . 

' . 

est donc ë:lvec une dou­
zaine de représentants 
d' Associations Isla-

. 

, 111iques et un peu plt1s 
· d,une trentàine d',lgents de l'Etat qtte le . . 

HADJ 96 a été organisé. Cette a11née .... 
encore, les démarcheurs dont les co111por-

. te1nents (\vaient été décriés 'luparavant . 
étaie11t de la partie. Et pourta11t. la com-
1n i s s i o 11 n a t ion '<1 le· av é:l i en t pro n1 i s en 

' Déce111b1·e 1995 de les éloigner, i.lUtant . ' .... • • 

qt1è t"aire ce pet1,c de l'organisation du 
HADJ. · . 

. · · Un déma1·1·age difficile 
' 

• 

U11 dé111arrage di·fJïcile. C'est ainsi qt1'on 

1 

sio11 Natio11ale est donc très vite dépassé; 
d'une part à cause de la supercherie· de 
certains dé111archeurs et d'autre part du 
fait de l'inscription de bon nombre de 
pèlerins la veille nlême du départ. A Oua­
gadougou et à Bobo, l'organisation du 
trànsport et la distribution des Chèques 
BCEAO se fo11t clans un cafouillis indes­
criptible. A Djedd.ah, les problèmes de 
passeport t'ont légion. A Médine les pèle­
rins quoique bien logés sont ·repartis dans 
7 bâtitnents. En fait, rien au départ du 
Faso, ne présageait d'une réussite de ce 
HADJ du Gouvern_ement. Et pourtant, sur 
les· lieux S;1ints de 1 'Islam, les choses se 
sont dans I 'ensen1ble très bien passées. 

• 

De nombreux acquis petit qualifier les premiers pas de la Con:-
·. missio11 Nationale. E11 décen1bre 1995, la . 

· · 1 e"e 3 ~ous c·om De l 'AérOJ)Ort de Dieddah à la Mecque en . Co111111iss1on nat1011a e cr s , - - J 

· · 1 · t 11 les co1n1111·s passant s ucc es si vemen t par M_ éd_ine, · n1issio11s de trava1 et 111s a e -
. sions provinciales·. A cot•p de .P~?Iic~té, Mina, Arafat et Mot1zdalifa, la machine 
·de poirits de presse et de se11.s1brl1sat1on organisationnelle de la Commission. 
· daris les coinmuiies, les provinces et les Nationale a 1~ait u11 travail fort intéressant . . 
mosqttées, les candidats_. au . pèJer!nage A Djeddal1, pottr la première fois dans 
sont itlYités à faire contia11ce a 1 Etat. l'histoire de notre pèlerinage, les pèlerins 
Mais cela ne sutïït pas pour dissiper Burkinabè n'ont passé à l'Aéroport que 
toute~ les inquiétttdes et a~pré11en~ions. 12 heures 1noyenne, contre 48 à 72 
Non conlerltS de l'intervention de 1 Etat, 11eures, les ;:1nnées passées. A leur retour 
certains démarclleurs vont jusqu'à inscrire ils feront plus de 24 heures à l' Aéroport à 

TOGO U · la dema11de d' Air Afrique, dont les presta-
des pèlerins au NIGER. et au . · . n 

C tions gagneraient à être améliorées. · 
groupe reste tïdèle à la o1n1111ss1on 

t d Pour une 1~ois, les pèlerins . burkinabè, 
· Nationale avec la double casque te . e · 

d 
, t·ant d'Associa- n'ont pas été victi111es d'escroquerie de la 

dén1arcl1eur et e represer1. , · · 1 " · 
. . . 

1 
. ndï.lllt que <l ' atitre garde- 'par~ de la commissi~n Nat1?na ~' meme s1 

t1on 1s arnique pe , 1 • · · la presse a rapporte des faits d escroque-
~ont par déve_rs eux, l '_argent des .pe er111s . , rie montés de toute pièce. Des .faits 
J·us·qu' .. ,'t l'cl dernière 111i11ule. c.,011sequen.ce, . .. concoctés sans nul doute pour saper 

. Environ 800 pèlerins réguliei·enlent ins- l'image de 111arque de la co":lmission et 
·, . crits une sen1aine avant le dép~rt et plu~ surtout de la coordonnatrice du HADJ qui 
· · °.de 1500 à la veille. . . a pourtar1t .conduit ·cette mission ·avec 
. Le qi~posi.ti.t· !11i_s en pli1ce par la cornrnrs-

• • 

~ÎJppel-~?QtO be_Juilltt ._août l~ 
' f • 

• 

' . , • 

• 

. ' 

• • • ' •• " • ... ~ 1' ,,,;. ' 
• ... '\ ... )1'11 • 

' , i 
• 

.. • , ' ! 
j ; • ~ - - ~ 

beaucoup de brio. ; . · ., . · . 
( J • .. • • • • • --

Pour une fois les objets. retrouvés, ont été . . . -. . ~ 

remis à Jeur propriétaire par la sécurité. ·· . _ 
La seule fausse note a été le manque d~ 

~ . ~. ~ ~ .., 
vigilance de ]a sécurité; ce · qui aura pe:r- , ~ 
mis à ce pèlerin burkinabè (et ~on_ ce . r..., 
délégué injustement incriminé par l.es ~ 
médias) de filer avec les 4.000.000 de :~ 

• • • 
francs CFA ramassés dans· les toilettes à 

' " . .. ~ 

Mina. , , 
• . . . 

Pour une fois enfin, notre, pays qui déte- ~: 
nait la palme de la mauvaise organisation 
du HADJ, a été honoré pour le su~cès de 
l'édition 1996, .malgré que la mission ait -

• 

été conduite par une Dame. Une dame qui .. 
s'est privée de repos, de sommeil et 

• • • • . même de certains rites surrerogato1res;· 
pour satisfaire_ les pèlerins. Elle a mêm.e 
dû supporter les caprices de plusieur_s, 
pèlerins et même gérer les humeurs de 
certains membres de l'équipe <l'encadre- . 
ment en Arabie Saoudite. De retour au 

. . 
pays, elle fera l'objet d'un véritable lyn-
chage médiatique. C'est comme ça qu'on 
remercie au pays des hommes intègres .. 
Mais cela n'étonne pas quand on sait qui 
est derri~re tout ça. .. . 

. . 

Quelques défaillances· ~ . 
. . 

.. ... .. . . . . . . 

• 

Certes, ~.le HADJ 1996 ri' a pas été._ q.ue .. : · 
succès. ~- EI.1.:· p.lus d·u cafouillis obsèrvê \iù_ · 

' .. . -
depart, · · · · · ·. · . ~·, 

. . 

plusieurs autres défaillances ont été obset- ' . 
•' , . . . . .. . . vees. • . . 

Le pèlerinage étant avant tout un acte 
religieux, · les pèlerins auraient dû bénéfi­
cier d'une tonnation avant le HADJ. Les ~ 

i . 

· ·Associations islamiques qui ont tout de 

.· 

même été d'un grand apport~ pouvâient .. 
s,y atteler~ Davantage d'encadreurs· reli- ~ 

gieux auraient dû être mobilisés· pour_ ce · , 
voyage en lieux et place de ces nombreux . 

c 

agents de 1 'Etat qui n'ont cessé ..: de ---
, . 

, s'affro11ter tout ·au long 'du HADJ. . 
• 

. ~ • 

La séct1rité qui a envoyé ·une équipe .~ 
d'environ six pers.onnes n'a pas pu. ·faire , 
face aux défilés intempestifs d~s burkina-

. bè à la Mecque dans les bâtiments, voir · 
même aux cas d'indiscipline ·de ·certains . 

• • • . . 
de nos pèlerins. · · . : · . ._ · . . ~ 

A la Mecque et à Médine-~ n)algré le stru>- .· , 
ding du bâtiment, le·s .Pèl_erins ~tai1·ent , ·.· 

\ , 

• 
• 

. .. 

• 

" 



• 

• 

logés u11 peu loin des grandes 111osquées. 
"Qtloi de plus nor111al que certains pèlerins 

se soient t'1·équen1n1e11t égarés et que 
d'autres n'aient pas 1·éussi, qui pour l'âge, 

. ' -
qui pottr raison de s~1nté, à acco1nplir dans 
ces Saintes mosquées, plusieurs prières 

• 

st1rre1·ogatoires. A cela il faut ajouter la 
dispersion des pèlerins da11s sept bâti-
111ents diffèrents ce qui n'~ pas facilité le 
travail d'encadrc111ent à Médi11e. 
U11e autre dét'aillar1ce, c' e~t 1' indit't'érence 
de la co1npagnie de transport devant 1.a 
sout'france des f)èleri ns au 11Jo1nen t du 
retour. Les pèlerins convoqLtés 24 l1eures 
avant le décollage, 011t dû aite11dre 6 à 7 ...... 

l1eures à 1: Aéroport. Ce qui n'est pas nor-
mal. ·-

De nombreuses leçons 
. 

à tirer 
• 

Pour un coup d'essai, le HADJ du Gou­
vernement fut un coup de Maître pour 
reprendre l'expression de SIDWA YA N° 
3010. De sources concordantes et très 
dignes de foi, les pèlerins burkinabè 
n ~ auro11t p~s cette a11née été escroqués, 
volés et l1t1miliés co1111ne de part le passé; 
les me111bres de la Co1nn1issio11 Nationale, 

' 

les étudia11ts de Mécline, l 'An1b<1ssade du 
Burkina Faso et 1 a Coordor111atrice du 
HADJ, 1néritent d'être 1~élicités pour leur 
contribution inesti111abie à Ia réussite de 
ce pèlerinage. Toutet'ois, l'Etat doit co111-

. prendre avant tout qt1e le Hadj est Ltne 
affai~e de la Ou1nn1a islamique ava11t 
d'être une affai1·e d'Etat. L'Etat doit tra-

• 

vaille1· paï· conséquent, atï11 que les 
musulmans puissent e11 dépit de leurs 
divergences et de leur division, organiser 
Je HADJ: dans les années à venir. Dans 
l'immédiat Je retrait de l'Etat sera dom-
1nageable et préjudiciable aux pèlerins et 
par delà à 1 ~image de marque du Burkina. 

' - ' 
,,... Soy-0n.s réalist~. L'unité des 111usulmans 

« _ du Burkina sans cesse mise à rude épreu­
. ve par\des po.Jémiques, des dive1·gences 

dogn1atiques et des problèmes de Jeader-
shjp, ne permet pas pour le 1noll)ent une 
bonne organisation du HAD' exclusive­
-·ment par Jes ·Associations islan1iques 
(plus de Ja vingtaine) ! Une organisation 
qui garantisse aux pèlerins la protection et 

. l !assistance dont . ils sont en droit 
d :attendre, qui préserve .au p~ys son 
image de marque . . . 

• 

• •. • . . . ' . 
.lA Rédaction 

. 
• • 

• 
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. PELERINAGE 9.6 
• 

- . . 
• - . 

. . . • 

r 
• • 

. .,.... . , . La Coordonnatrice parle • • • 

' ' • ,;!' • · ~ • ' -

Directtice de ·~abinét.dt~Ministre des Aff aires etra11gères. : · ' · · . · .. · · : 
. Elle ·fzit la coordo11natrice d11 pelèri11age poi1r le B1,rki11à. Elle, c'est Mari am NIKIEMA née 

Diarra. . · .· . 
En excliisivité po111· l'Appel, elle fait ici' le point s1tr le pél~rinage. passé et esquisse les_ co~to.urs 

' 
d11 procl1ai11. · · · · .. • • 

• . , 

' • 

L'Appei : Comment s'est deroulé le peleriii.a~e et quelles ~ont les dif!icultés renc~:11trées? 
NIKIEMA Mnria111 : Dans l'ensemble, le pèlerinage s'est bien deroule. . . . · . . : 

• 

Et cela; att reg~rd des temoignages de nombreux pèlerins. Un tra~ai~ J?_I"éparat~ire a été mené · 
ici par la con1n1issio11 nationale. Les difficultés sont venues du fa~t qu il Y avait bea~c?1:1P _de 
néophytes dans l'organisation. Le ministère du pèlerinage Saoudien nous a r:ndu v1~1,te ·~ .la 
Mecque, ainsi que le directeur du logement. Ils ont reconnu la lourdeur de ma tache. Mais grace 
à Dieu,. nous a\ro11s réussi. · 

L'Appel : Si 011 vous demandait de faire des propositions pour l'année prochaine que diriez~ 
' 

vous? ,.. 
N.M : Cette a1u1ée, nous sommes allés pour apprendre. . 
L'a1111ée pr<Jcl1ai11e, ce ne serait plus la n1ême chose. Nous sommes maintenant conscients de. 
toutes les difficultés. Je souhaite que ceux qui ont conduit la mission cette année, puissent con-ti-' 
nuer l' a1111ée procl1ai11e. . -
Je. propose également qu'on réduise le nombre des membres du comité d'organisatio!l et.·qtie 
chaque so11s-c<.)mmission soit rigoureusement structurée. Il faut accorder une plus grande · 
importa11ce aux Etudiants Burkinabè aux lieux saints car ils nous ont été d'un apport inesti-. 
mable. Il ne faut pas lJuifter Ouaga avec une commission de 50 personnes et une fois arri\1é à la· 
Mecque, seuleme11t u11e dizaine travaille11t. · . , . 

L'Appel : Le fait d'être une femme \'Ous a crée des problèmes ou facilité la tâche? : 
N.M : ~i la missio11 a réussi, c'est grâce au travail du groupe même si certains hommes_ ne 
m'ont pas accepté. Pot1r eux la femme doit être toujot1rs derrière. · · · ' 
Je pe11se que ces agissements n'ont rien à voir avec l'Islam. J'ai \'U sur les lieux saints, con1n;ent 
les arabes s'occupaient de leurs femmes. · :· 

• • • 

L'Appel : Vot1s êtiez à votre premier pélerinage. 
Qu'avez vous resse11ti une fois aux lieux saints? • 

N.M : J'a\1 ais l'i11te11tio11 depuis lontemps d'effectuer le pélerinage. j'étais ·très heureuse d~ 
pouvoir le faire cette ar\11ée. Quand on m'a proposé de condt1ire la délégation, je l'ai accepté 
parce que c'était u11e cl1ance unique. 

• ,. 

L'Appel : Qu'est-ce qui vous a particulièrement marqué a~x lieux saints? ' . 
N.M .= J'a\roue que la m.osquéee du prophète Mohammad (SAW) à Médine m'a extrémement , 

n1arque. . · . . , · - · 

Je 1~ trouve. mystérieu~e.' Quand vous y êtes, vous êtes obligés de vous· recueillir. Cette mosquée 
est 1n1press1011nante. J a1 vu des choses que je ne peux raconter. . . 

' 

L'Appel : U11e fenlffie chef de mission_ au pèlerinage. Comment s'est passé la collaboration a''~C · 
les hommes ? . . . . · 1 

N.M : Ce!~. ~'a pas, été f~cile à ce.rtai~s moments. D'autres n'ont pas digeré le fait qu' une 
femme di11ge la delégat1?n Burk1nabe et surtout pour un pèlerinage ! Des gens voulaient 
pre11dre ~a place. Je leur a1 rependu: pas question! cette .année c'est moi. Attendez- votre tour. 
~es peler1i1s. da11s l;ur. ensemble m'.ont accepté. j'ai été proche d'eux. Si j'ai pu mener ma mis­
sion, la conf1a11ce, l estime et le soutien des pelerins y ont été pour quelque chose . 

. • • • 

L'Appel : En qt1oi co11siste votre tâche de directrice de cabi11et.? . · ~ · ~ · · 

~.M : ·Je seco1:de le ~inistre. J: traite ses dossiers confidentiels. La Direction dtt protocolè 
~Etat, le ~011se1l Burk111abè de l'etranger, le sécretariat permanent de la francophonie, l'inspec­
tion technique, les C<)nseillers techniques, relèvent de mon autorité. · · 

,. 
. . ' . . ' . 

L'Appel . : Quels postes aviez vous occupé Auparavant? , . . . , :. · 
N.M : Je suis Ad1ninistrate1:1r des services financiers de formatioi1. · . · · · · : ·. ·. 1 

~près ~es études, j'ai été · directrice Adjointe de la· dette :publiqtte.Par la ·suite je suis · partie à 
! inspection d 'Etat. · . . · ~ , 

• 

• 
• 

• ~ • • .. -i 1 .. 

L'Appel : Un der11ier mot? . · . · . 

~.M, ·: Je v.ous re:nercle ~'être :e11u à moi. Je crois qu'un · mu~ulman ne peut q~·'être . ~- b~~ : 
citoy~n. Puisque 1 Islam vise le bien-être individuel et collectif. · · -. · 

-· · - ... . · . Propos · rec~éllis pitr·r.i · · 
_ , flo ~ ... ,, 

. . . 

• • ' 
• 

• 
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• e vie - es . 

Retracer la vie d'u11 grand homme n'est pas chose t·acile. Ca l'est encore plus quand 
il s'agit de Moul1ammed (SA W). Il fut un messager, un guide religieux, un chef 
d'Etat, un chef de famille ... autant d'éléments qui font qu'un article ne saurait faire 

. ressortir d~ns t(lUS ses aspects, une vie de 63 ans, riche en exemples. Nous nous 
contenter<>ns ici de faire ressortir de manière chronologique quelques aspects de sa · 

• 

• vie. 
. 
' 

N aiss·ance-Allaitement­
Enfance 

• 

f\.1ouhammad, fils cle Abdallah ib11 Abdu1nut­
tnlib et de Amina hi11L Wahb est 11é le lu11di 
12 Rahial Awwal de l'année de l'éléphant 
(QL1r'a11 /105) correspondant à l' a11née 570 
après Issa (AS). Sa 111ère té1noig11e n'avoir 
senti aucL111e gê11e d LI ra11t sa grossesse et 
accoucha sans avoir besoin d' clidc. Mouham-
mad est \1e11u . au 111onde circo11cis, le corclo11 
ombilical coupé. Abdallah. décédé deux (2) 
mois ava11t sa naissance, 11e· verra pas son 
fils. 
Mot1han1111r1d, fut c:1ll,1ité j)ar l1é1li111 '\ bint Abu 
Dhouëyb. Cette der11ière. arrivée à la Mecque 

. 

e11 1~etard à cause d' L1ne montl1re décharnée. 
se conte11ta de cet enfant orpheli11 pour ne 
pas retourner les 1nai11s vides. Cet e11fant 
a111ènera la prospérité dans la fa111ill e de Hali­
ma ot1 les anin1aux vo11t reprendre for1ne et 

• 
,. offrir abonda1n1ne11t l111 l<:1it ql1i se faisait si 

rare. Halirnatou S11'c1dia était très c1ttacl1ée à 
' 

cet er1fant qui ne plet1re qt1e qL1and sa nudité 
est décoL1verte et qL1i se co11te11tait d'un seul 
seir1, Jaiss<111t l'aL1tre à Chey111<.1 sa soeur de 
lait. Au boltt de dellX (2) ans, il f<.1llait rendre 
cet er1fant ~·porte bor1heL1r'' à sa rnère., Ha li rna 
ne vou Jarl l pas s' er1 séparer dernanda à 
Amir1a de laisser so11 fils gra11dir dé1ns le 
désert avec son air pur. 
la 110L1rric_ç retou.r11a avec MoL1l1 é1111n1ad élu 
désert. Un jour rilors qu'il gardc1it les trou­
peaux avec d'autres e11fants, det1x ar1ges cout 
de blanc vêtus lui ouvrirent la poitri~e et en 
extirpèrent Je poste cle guêt de Sc1tan. Ne votr­
lant pas qu'il n' <:irrive du rnal à cet enfant 
<.:hez elle, J-lali1na le r~1111ena cl1cz sa 111ère à 

contre-coeur. 
Mouharn1nad· ne hénéficiera pas longtemps ,., 
de l'affection matcr11elle. Sa 1nère n1ourL1t sur 
Je che1ni n du retour de ·Médine à Abwa. 
Mouha1n1nad avait 6 ar1s. 
Abdulmutalib, son grand père, Je prit en 
charge. Deux ans plus . tard s<>ll grand père 
rendit l'ârne après~ l'avoir confié à son oncle 

. Abu Talib. ce· dernier le gardera sous sa pro~ 
tection pendant longtemps sans pour autan~ 

• 

embrasser I' Islam. 
• 

....... .. .; .. . ., - . • 

t.•8ppe1~0010 be Juilltt .. §Dût 1996. 
, . 

• 

Adolescence-mariage­
Révélation 

Mouhammad dans sa jeunesse se distinguait 
par son aversion pour l'idolâtrie, l'injustice, 
les t"utiJités. C'ést ainsi qu'il fut membre fon­
dateur de ''l'ë1lliance des foudoul'' ou ''ligue 
des vertL1eux'' qui avait pour but de com­
battre J' i11justice, de soutenir les faibles, de 
rendre à I 'oppri rné son droit ... une défense 
des droits humains avant l'heure. Ce compor­
tement exen1plaire lui valu le surnom de ''Al 
Amin'', le digne de confiance . .... 
Cette confiance est à l'origine de sa 'ren-
contre avec khadidja qui lui confia une cara­
va11e devant aller e11 Syrie pour le commerce. 
Le bénéfice rapporté par Mouhammad, ce 
que Maysara (esclave de Khadidya) dit 
com1ne bien de Muhammad, en plus des qua­
i ités q Lt' on l L1 i co11nai ssait déjà, atnenèrent 
Khadidja bi11t Kl1ouweylid, riche veuve 
con11ue pour la 11ob1esse de son caractère à 
lui proposer de devenir son épouse. Elle avait 
40 ans enviror1 MoL1hammad en avait 25. Le 
tnari age fut cé.lébré et Khadidja donna à 
Moul1ammad toL1 s ses enfants excepté lbra­
l1i1n né de Maria. 
MoL1han1mad dès l' age de 35 ans avait pris 
1'11abitude de se rétirer dans la grotte du mont 
Hira pour n1éditer. C'est dans cet.te grotte, 
alors qu'il 'lv<1it 40 ans, que Djibril (AS) le 
trouva et lt1i i11ti1na l'ordre de lire. Homme 
l1onnête. l101n111e modeste il répondit qu'il ne 
savait pas lire. L' Archange le secoua pour lui 
faire corn prendre que Dieu l'avait choisi 
pour une 1nission noble mais aussi difficile, 
faire quitter l'hun1anité de l'obscurité des 
ténèbres pot1r lé.1 ratnener dans la lumière de 
la vérité. Préoccupé par cette apparition subi­
té Mouha1n1nad (SA WS) retourna chez lui où 
il trouva en khadjdja, une femme sereine: 
Informée, cette dernière lui tint ce langage: 
''ne crain s rien, Dieu ne t'abandonnera 
jarnais car tu fais du bien à tes P,roche.s 
parepts, tu assu1nes de lourdes responsabili-

. tés, tu pourvoies les dénués, tu. traites géné-. . . 

. reusement les hôtes et tu soutiens ceux qui 
défendent les causes justes'' . 
Mouhammad Ibn Abdallah devint ainsi Mou­
hammad Rassoulloulah (SA WS) au mois de 

• 1 • 
' . - . 

• l . . , 

• 
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Ramadan de 1 'an 61 O. 
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Période. mecquoise ,de:Ià" ~ ~· : 
• • 

• révélation : r. ·• ~. • . 

• 
' • 

' 
• 

Mouhammad (SA WS) avait reçu l'ordre . 
• • r • 

d'appeler ses proches d'abord: ... " Avertis le$ 
. . 

gens qui te sont les plus proches '' (Our' an S · 
- ' 

26 V 214). Le messager de la miséricorde · · · . 
appela les gens de Oureich pour leur trans: 
mettre le message. Abu Lahad se leva et ll;Ji 
dit: ''puisses-tu perdre ce qu'il te reste de 
jours. Tu ne nous as donc appelé que pour . 
ça''. Malgré un message véridique, transmis 
avec sagesse, Mouhammad (SAWS) et les 
premiers musulmans font subir toutes sortes 
d'exactions. 

· Mohammad (SA WS) ira à Taïf pour faire 
entendre son message mais les mêmes persé-
cutions l'y attendaient. . 
Ces persécutions atteignent leur paroxysme 
avec le boycott décidé par les Mecquois 
contre le prophète (PSL) sa tribu (Banu 
hachim) et les musulmans, 7 ans après la 
révélation. Ce boycott prendra fin 3 ans plus 
tard quand les Mecquois constateront. 
comme le leur avait annoncer le Prophète 
(PSL), que le support sur lequel était consi ..: 
gné le boycott a été totalement bouffé par· les 
termites excepté Je nom de Dieu et celui de 
son messager. 
Mouhammad sera davantage éprouvé par la 
perte de deux soutiens sûrs: son oncle et pro- · 
lecteur Abu Talib et sa sereine épouse Kha~ 

didja 50 jours plus tard. 
Ces épreuves n'ébranleront pas du tout la · 
fet 111e conviction de Mouhammad (SA WS) à . 

' 

transmettre le message. Face à une telle 
détermination, la récompense di vine vint 
sous la for1ne d'une audience que Dieu, exàl..: 
té Soit-Il, lui accorda (lsra X 1 ). cet événe- · 
ment connu sous le nom de ''lsra Wal 
Mi'raj'' était annonciateur de ce que serait la 
suite dç la prédication. , 
Profitant des foires et pèlerinages pour divul­
guer .le message, _ Mouham~ad (SA WS) va 

' 

trouver une oreille favorable auprès des pèle-
rins médinois. qui s'engageront à le r~cevoir 
avec les autres croyants et à les protéger. Ce 
s~rment d' Aqaba sera le point.de dép.art de la 

' • • 1 

migration des musulmans vers Médine. . · 
Mouhammad (SA WS) quitta la Mecque en 
l'an 622, après que Dieu l'eut infor.mé dÙ · 
.complot des Mecquois voulant l'ass~ssine~ : 
(Our' an SS V30j;_et l'eut autorisé à rejoindre . 

• • • 
les musulmans. . . 

• .., . 
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Période médinoise· ~ ·~ "~ . . ·- période: médi11oise. Plusi~urs expéditio~~ ~:-'. pè,lerinagè ~la ·~~cque et s'adressa pou'r' la 
. . : .. _',.. -- ~ .. .. . . : .. auront :liett .dont les plus importantes sont dernière. fois à une,foule aussi nor:nbreuse dC 

L'édif.icatio11 de 14:1 ~111111~h i~l~n1_ique se Ullud.à la Jè tlilnée, la bataille du fo.ssé à Ja musulrnans. Ce sermon d'adieu;gui ·est wne 
pourst1tyr~ et s~. co11sol1dcra a Med~11e: la pre- Vè · , .La lutte contre les Mecquois pren- synthèse du ~essagè dé ~ ; 1~.lam ~nnonÇait la · . · · · . annee. , . _ . 
1nièr~~é-.!i.on . ~.u _- pr~phè~e Ç~~~). ~-~t la · <li:àtlnav.eclepactedeHoudeybia. :· _· ·:. ·· findèJamissiônduProphète(PSL) . .. ; .. ) .. 
construction de la 111osquee tlLlt porte son En l'an VI Mouharnmad (SA W) prend le De retour à Médine. suite à une maladie~ il 
nom. 11 ''<l ensuite ti sser des liens de fraternité chemin de la Mecque. Il s' atTête à Houdeybia retourna à son seigneur le Lundi .12 Rabi al 
jam,1is égalés entre les M~,~aj_ir~11.~ . . v~~u~, ,d~. où, le pacte èst ... sigilé avec les Mecquois après . . .Awwal de l'an XI correspondant au 03 ·Juin 
la Mecque et les A11çars n1L1sulmc1r1s de Médi- d~s ·pourparlers: Le pacte stipulait. entre , 632. ~ ·' : : · · · · • · . · '. :· · ·· · 
ne. ~· .. , .1 , ~ .> ~ , ~ . • •• .• • ..... . J -~ t ., . ~ .. .,, · ~ r,. autres que .. si tin 111usulman rejoint les Mec- Que la paix, le salut et la bénéd1ct10~ et ;Allah 
Mo Li harnrriad va "coi1'ràii11ér' son· é1ctioh·fdans quois,. ils ~le gardent et si par contr~ un Mec- . soient s.ur:.- son noble mess.age~,. ~es -: ç?mp~ .. 
cet~e pre111i~re .année. ~p-rès· .1

2 
Hégire p~r la quois_ rejoitJt les musul.mans iJs le ,rendraien~.~ ,_. = gnons., et. su.r tous; cel!x ~u1 . leur. emboiteront 

rédaction d'une constitutio11 (la pre1nière Ce pacte qtii avait frListré certains parmi les le pas JUsqu au JOUr du gra~d 
écrite au 111onde). ql1i dé~l11issait les rela.tio!1s 111 tisulrnails, ét~lit Cil fait une victoire straté- Ras.sernblement. . . 
e·ntr<? I.e ~.· •.nu sui fl~ ans·, èt ce 1 les e11 trc' les (rique itnporte:lnte. _ Les Mecquois neutralisés .. . . . · ~ ~ ·. ~ ~ \ ~ ; i ~ ~,.. ._,. ~ .- :4-{!o~rze D!ouf 
croyants et les juifs de Médine. . ~our dix ~1 1~s l~'-lr Ja rti:~v~. Je .prophète (PSL) , . • 
L::1 fi11 4e cette pre111ière a1111ée est 1narqt1ée peut régler le problème des juifs de Kahaïbar, BIBLIOGRAPHIE : i . 

Par l ''aut()risatio11 de ri tJOStcr face aux agres-
• • ~ • · • ~ • • 1 • et élarg~r l<.1 difft1sion du . rnéssage· aux Etats 

sio11s des 111écréa11Ls ~lLii se prépar::lie11t à not1- . circ,onvoisi 11s eil envoyant des rnessages à 
veau (ÜL1r' a11 S22 V 39/40). Cl1os roès J"()Ï . des perses, à César roi des 

• 

- BARAKE B. et CHAABO : La vie de Moi1: 
hammad Prophète· de l'Islam ed Tawhid 

Dès le ve11dredi 17 llL1 111ois etc R'-1111 ::1d~111 de la . , . , ron1ains, <.1u Négus roi d'Abyssinie, à Mou-
del1xiè111e a11née'après I'.l1égire, ClI liet1 le pre- qawq::ls roi d' Alex~111drie . 

Euro-Média, 1991 ·; " · · ',,_;. " ; . 

111ier affro11ten1ent Badr e11tre les 111t1sul111ans Erl l'ail y l 11 tiprès que les Qttreich eûrent 
(3.l3 . 110111111es) et les idol~tr~s , cle lt1 t\~~cqu~ violé le J) <.tcte ; Moul1aminad (S.A.W.S) 
( l n1illier d' l101nmes). la \1iètoire clu ~an1p de accompagné de 111j 11 iers d'hommes prend la 
la .foi en, u11 J?iet1 L1nique fera c.1L1'011. Sl1rno1~- Mecc.itie Stl tls coinbat. A ces ennemis acliar-
n1er<1 c~ j_oui, ''l e jour de 1::1 di'~ ti_ 11ction tlés d'liier, il ~lcc:orda le pardon. 
"'(Qtir'an S8 V7,8,9). . . , . E11 l'an X le prophète (PSL) accomplit le 
La lt1tte e11tre le v1«1i c;t le fat1x ' 111arqL1era cette . ' . ~ . . . . . . 

1 ft1t 4è calife de J'Isla111. Il boucla 
la lignée des C<tlifes bien dirigés, 

' . . 
il eut_)è SL1prê111e ho1111el1r d'é1)ou-

. . ' " -

ser Fati1na la fille du propl1ète Mol1a111-
111ed (S.A W). Il clébL1ta son Califat dans 

. u11e at111osphère surcl1argée. 
. Déve11t1 Calife. il tint ce di scot1rs élo-. - . 
. . quent à·pius d't111 titre. 

' 
, 

<<Allal1 a or(fo1111é aux 1nusuln1a11s de 
\'Îvre e11 frères. U11 111ust1l111[1n est celui 
qt1i. i1e blesse P'ls un autre avec ses 

; paroles ou ses actions. Craignez Allah 
; . dans vos affaires avec les autres. Le jot1r 
. dt1 jugement. vous aurez à répondre de 
. -, vos (lCLes, même envers les anirnaux. 

Obéissez ·à Allal1, ne .négligez pas les 
co1nmandements. Faites Je bien et abste-
nez-vous du mal>>. ·: 
IJ~ : c'est bien sûr Ali, Je calife reconnu : 

· pour son courage et sa loyauté. Cela ne 
' 

"· s~1urait surprendre car iJ (1Vait gràndi 

• 
"dans t1ne atrriospl1ère de piété et de · ver-

,. • 

tus. · · · . 
. E11 effet,'-'à fa' naissance d' Ali, Moham­
mad~; Üdulte, ·marié et père ·de farnille le 

• · tr· _. . , .. · ' . 

·-prit èn cl1arge cùn1i11e so11 prop·rc ·fils. · . . . . \ ~ ' . . • • 
A. JO ans, il décida d'embrasserï'Islam. . . . , . . ~ , 

... . '- , . . .. , ' . ' " 
Il fut avec khadidja, 'Aboubakr 'et za·1b 

.. . . " ~ .. , j ' '· .. ' . • • • • 
! • . ' ' • • ' 

· Ibn Haritl1à les· qLtatrè f)rern.ières. pè!~ 
- .. ... c..: . • 

~ .. 

• 
• r • 

• • 

• 

. . 
' 

• ·~ : ' 11 • • • • • • • ' 1 . ' . 

. 
so11nes ·à e111brasser 1, Islam. Ali avait 
participé à tolites les batailles. et expédi­
tions, s~1t1f celle de Tabouk. Il existait en 
Arabie, detlx terrib.Ies gt1erriers, crai11ts 

' 

par tOl:JS. . , 
• ' 1 

Abd Wot1d et Marl1ab. Ali vint à bot1t 
' 

' .. 
d'eux. Le calif~at d'Ali dura qt1atre 
années et 9. 111oi s ce fut une période de 
gra11des LL1rbt1Ie11ces. Son assassinat le 
l 7è jour du R~111ada11 , r11it feint au glo­
riet1x cl1apitre de I 'l1istoire de l' lslan1. il . . 

fut Je dernier ùes pieux califes. Avec lui, 
fin~t la gra11clc tradition isJ,1miqt1e qui ·lie 
le pouvoir 1Jolitiqt1e au besoin qu'o11 
s'in1pose et au service désintéressé . 
une page cle 1' l1istoire de l'Islam se refer­
mait. 
A la fin de ses jot1rs, (Ali avait 63 ans 
quand il n1ourait) ses derniers conseils, 
adressés à ses enfants furent: 
<<Craignez Al1al1 et 11e courez jamais 
après ce 1no11de. Soyez toujours véri­
diques, c1é111e11ts et serviables, suivez les 

·c~l11mandcme11ts du Coran san·s prêter 
attention at1x dires des· autres>>. 
Le 111ême soir, Ali 1nourùt. Qu'Allah soit 
satisfaitdelui'! ·· · · · · , ·. 

, . . . ~ . . , , 

' 
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L 'Appèl informe ses fidèles t 

lecteurs et tout le ,public·qu'il , . i· 
organise · un dîner-débat le 2·, · 
Août 1996 à l'hôtel Palm-
Beach sur le thème "Contri-

• • 

bution ·de l'Islam ·à l'intégra- · 
. 

tian sous-régionale". • 

\ . . 

Ce dîner-débat sera animé par 
El Hadj Aboubacar Fofana," 

• 

animateur de l'émission de la 
TNB "Islam et société. 

• 

' • • 

' 

Attention, nombre de places limit~ 
• • 

• 

. ' 1 • • • • 

Pou~ tout r.ense1-·· -
' . . 

gne1nent appelez : · 

• 

• • ' . . 

.· QU • 
. 

• 

• • 

30 oo.63 ·ou· 
• • • • .. 111 

• -"' ...... .... 
• 

34 ·1~ B~ .: :, .. ' 
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-· • the 1 OO, a rank1ng of the most tnftuencial 
persans in history). Sayyid Qutb, l'éminent· 

(Que la (J~tix d' 1\llah soit sur lui)Selon l'islam, AlI~1h ( exalté soit-il) a crée le genre savant égyptien disait dans son livre ''Jalons 
bun1ai11 pot1r qu'il l'adore et n1ène ainsi une vie vertueuse basée _sur·Ses·enseignements et . 1 ~; sur la ~oute de .l'Islam': .... /'si. ·Io' humanité est 
ses préceptes. Mais co111ment donc l'l1omme connaîtrait.·il son rôle et le but de sa· création -~ aµj9urd'hui . au bord, du go.ufffrf'~c~ n':es~ ·pas 

• 

s'il 11e recevait 1>:-ts des i11strt1ctions claires et ·pratiques. de la ·part du législateur absolu· . en raison de la crainte,d'une guerrç. rnçndiale,_ 
qu'est Dieu'? (exalté soit-il).D'où la nécessité d'envoyer· des prophètes choisis par Allah1 

'· ;.mais . c~est . ~ans J~ do.~ain~. des vaieurs'.spiri..:· 
Lui n1ême, pour servir de références de guides aux autres liommes. Les prophètes sônt : .. tuelles''. _JI faut donc ·st . nous ;v.~lons do_nrier 
donc 11écessaires t>otir transn1etre à I'hun1anité, les· instructions et les -préceptes de Dieu. ~ ,,.à notre l$OCiét~ actuelle .une , valeur. J:iu_i:naine, 
Dans la longue lignée des e11voyés cle Dieu, on retrouve Noé; Abraham; Moïse, Jésus et· · · éd~quer. se& membre~ d?ns; ·I~ dr.oite.Iigne dès . 
Mol1~1n1n1ed, considérés con1n1e les plus grands messagers de· Dieu~ (Que'îa paix soit sur , n_ob.les. v~rtus .: et: faire, ~ rey1vre--~ cell./e~-.. · 
eux). Le tlernier prophéte cle Dieu~ l\1Iohammed, est né en Arabie au 6e siècle de··l'ère'""· Ct.Mohamrped;, (ASL} ,. plus que.quic?nque,. 
Chrétieni1e. · . ;..:~ ! · , 1: .. , ; ;_.,, : .. :1 •• • •. · ~· ;_ , ,, aura été le meilleur héraut et pratiql!ant de . 

,, -~ ·. · , , · .. , . ,,, . . · ces vertus. Notre société souffre de maux, nés 
. : la 9if[érénc~ ~5s ,auu'.es: ~ro~liè~b~ reconÎlaissance'· :Regardez-le reildrè grâCè à êiU nia,nque d;é1.uèation Spiiitu~Ve,; l;cr m~ss~:. 

qui - ~ . ()l_~t ·')~e~e.d_c~ : 1,\ 111~ SS ~-~11 ?e Dietl par· tes r>rière jusqu'à què ses pieds g~ profond ~e, Moham~ed peut. donner :a 
_Mol)a~11neu (SA WS) e.tatt t1ne s'en.fient .· Et quand Aïcha, sa femme Jui dit l'humanité les motifs d'espoir quànd à l'éra-
1 missi9n ,'L1 l~ ivcl·selle. · ~e.s 'ensei ~ que Diet1 'lui ·avait dèjà pardonné ses fautes, -~l dication de ces tléaux:Mohammed fut .le 'ëh.èf 

gne1nents liev~a~cnt do11c être ~ v~la.b l es p~~1i· répliqt1ait: : ''Pourquoi -ne dois-je pas être un spirit~~l · et t~mporeÏ ·des ~usu~;nans: : 1~ . po~-

, 

19~te I' 1.~L1 tna~ 1 ~ ~- l ... e ~~>ra11 .. cl 1 t ~1 : J ustc . ~t.trc esc 1<1\/e re_cc)nnaissant ?Mohammed, l'homm~ vait disposer, ·s'il le voula.it, ·des richesses d~ 
di_s: ''O ' '0L

1
1
1
s lés h<)111111es, je s~1i. s l' e11vo)'é d~ co·nfiant e11 Dieu : Le ·voiJà' avec son fidèle trésor public. 11 n'e le fit pas. On pouvait pas- • 

Di~·}1 :~1LtPf~~ d~ . ~Olt~ . t()U ~.~:'(Cor~ 11 . ? . V: _158).. ami · Al)O Ll bakr cla11s la grotte. disan~ à se der- ser ·un mois sans qu'un .feu . ne soit. allumé .r .. -t 
La pcrso1111alité de Mol1<11nn1cd (SA WS~ ~LJt nier qui avait peur : ''n'aie pas peur ; que chez lui. Quànd il quittait le monde, il.-~~ luj ~ 
en, co,i~<.'.o:cl '-t.i1ce a.~e~ l~s t?; irl,Ci pes_ cit1' i 1 P,rê- penses-tu ·de deux personnes dont leur troisiè- restait que son arnlure et ·une poig~ée ,d' o~g<?~· -~ 
cl1<1it. A telle enseig11·~ q~1 '~t sa !11ort. qt'1and un 111e est Diet1 '?' 'Mol1a111med, 'l'homme de la JI n'aimait pas offenser qûelqu'ùn.:il 'r'efu'sàlt . : 
grptÎpe lie cro'yà11Ls· in't~rr.og·e~t Aïcl1~1 (R.A~ fraternité, sans distinction de race, ni de clas- de mi1rcher en tête du "cortège quanct"ii étâil 
"Qtt'cl . étai( le caré1Ct,ère. ~JLl pr()pl1ète (SA WS) se' soc i '-l ie .. OlJservez s'o n corn porteme~t a~ec ses 'co111paonons'.' li était fondambntalè~ 
7 : E.J~~ ' r,éi1 oridit: ''?~) 11 cn~·ac~ère é ti1jt le e11vers sès co111p~g11ons de div~rses origin~s: ine~t si.mpJe et ~odeste. Il refusâit d'<?ècupèr . 
Coî·,t11··._' Di'c:L1 (~xalt~ sr)iL-il) <1 lïïr111c ~\ l'égard Sl1ol1aib le Ro 111ni 11 ; Salman, le perse et aux réunions uhe place qui 'prouv.erait ' àu 
d~ _.Mt)l1::t11111;~d (SA\VS) :' ' 'Lu jouis vraif!1e11t Bilai .· 1 'at·ricair1: ·Mohan1med, l'homme de riouveau venu que c'était lui le' chëf: I·I reéè-
u'u11e gra'11c.le ITIOl"<l lc:'cÇ()i·~111: '68\.'.' : 4 ), l1ie11 la jLJStice· :Reg<lrdez-Ie 'dire à Ozam Ibn Zaid vait chez lui tout le monde. Il ' joiiait~ avèc' s"és. ·. 
av~1nt .. 1 ~ . c.léb~t cl~· . ~(»11 ·,l po sto lLl t. loute I.a qui voulait intercéder en faveur d'une voleu- petits-tïls et ses t'emmes. Il r~ndait YJSit~ 'a~~ 
fv1ecqt1q lt1i reco1111ltiss<til t111 très ho11 c~1raétè- se: ''Mê1ne ' si Fatiina, n1a fille .avait volé, malades et les réconfortâit, il traitait bien.sés .· 
r~. li était surnon1111é Al-A111i11' ( le dig11e de j'appliquerai la loi'' Mohammed, l'homme hôtes. Il était affable et courtois mêm-e "a~ëc · 
c0nfi;,1~1cc). ' 111odeste : Reg~1rdcz- lc, lui , l'apôtre de Dieu, les non .111usulmans. Il était persévéraht~ .poli. . 
La vie de Moha111111ccl (SA WS) c.lc111cure un Sé111S garde de corps~ s<111s palais, sar1s revenu équitable._ 11 méprisait la richesse, la v'an'tardi~ 
exet~plc (fC 1nulti1)lcs \'CrlLJS IJOLlf l 'cs 1)èC~ fixe., se nlêler t\ llX pauvres' et leur se.' l'orgueil e't la

0

corruption sous toutes ses- . 
hLi111,1i11e. l ... ~l littér~1tL1rc is l<\111ic1L1e c.les l1:1diths pnrler.tv1ol1a111r11ecl, l'l10111111e de· la patience t'orme.s. li était bon avec 'ies-pau~rés~· les . 
<tbonde d•111s la ucscri1)tio11 des 111t1lti1)les :Sotl\'e11 ez clcs sottffrances et des persécu- ènfants et les· femmes. Il ne maudissait' per- , 
facettes de 1<1 ·perso1111alité de éet l10111111e ' tio11s cr1durées ~1 la Mecqtie ·peildant treize sonn~. Il invoquait même les bénédic.tions · 
cxce1)tio1111cl. ~Oil C()lJra~c. s'a loyauté~ sa a ns.~1<)1laITilllCd, I' honlme de la douceur : divines sur ses enne~is. Il ne médi_sait per- \ 
1nodcstie, S<l co111p<.1ss~o11. SOl1 <tlt1:L1.is111e. ~011 Ecoutez le té 111oigi1age de Malik Ibn Anas . sonne. Il rendait le bierï pour lé mal. Il pràti-- t 

sens du lÎCV<)Îf, s<>t1 ~1111<.1 ~11: llt1 }Jard~11: so~t qtti le servit ()endai1t 1 O ans : ''je ne l'ai quait lÙi-même ce qu'il enseig·nait aux autres . .;. 
coût ~ sor1 41rnou·r Jc111ct1rc11t t<>ttjc>L.irs clcs · jan1ai s ' e-ntcndti faire un reproche ~' .De Les vertus morales du prophète ·Mohàm~·ed- ~ 
valCllfS de-référen~c j)()LJr un 1no11(IC etl ClLJête Moliatnnled, se 'dégage une panoplie de ver~ ne peuvè'nt' être complètement évoquées. Il : 
d'~tlC ide11t.ité .spirituelle pfLIS que j(ll1l~li~ dis- lUS morales qti'on ne peut exhaustivement aurait fallu vivre ·avèc le· personnage·po'ur_le 
part1e.Mol1<t1nmed. Jé père de f,1111i lie : . . ; enumerer. Dieu i1c s, est pas trompé a son décou~rir un peu plus. S'il y a Ùn h~mi:ne q6:î 1 
AdÎnircz s;;1 joie (le vc>i r ~t _de jouer avec . sa C?mpte en dis,1nt : ''vous avez effectivement . a_ l.~issé une trace : indélébile· dans l'~ist?ire, ·: 
tï(Iè Falirn~t et ses f)Clits -fils Ha~s(.111 et Hous- dans l'e11voyé (Moha1ntn.ed)un· meilleur è~est. bien Mohammed. li a montré la· bonne ~ 
sein.Mol1a1111ned, I' l1ç111.n1c c.ill j)Urdon .: sou- exemple a SLIÏ vre pOllf celui qui espère ren- . voié, c' est-à:dire la" synthèse entre lé . sp~rituel ~ 
vencz-VOLJ s de so 11 e11tréc tri 0111 pl1ale à la cor1trer Dieti''. '(Coran 33 V: 21 ). Mouham- et le ' matériel ,' véritàble préoc~upatiori de 

· · I' ,., q · 1i1ad aura do11c sL1bli1né les valeurs humaines · · d'h · · 1 · fytecqùe .. JI 9e1,n,111dt1 ~\ 9~t1~- ~· 111e1n~ u.1 l'~_o.~1:i:ie d'aujour . u1.v1vre se on s~~ ~ 
l'avaic11t J)~r~écu.té ~ : . ·~Qu'_atte11(lez-vot1_s, cle qt1'ont pr~cl1ées roL1s les proph~tes de Dieu. :_. ·~x~mpl~, _permet de se situer da?s J~ · persp~~- ~ 
inoj .'! IJs répondirc11~ )::·. !.~ -~s tin nob_le ~ rere. Et Micl1el Hart en le pJacant en premier lieu tive 'de cè. que Garaudy a appele: ~ a~ternatt- . 
fils d' ~Î11 . r1«.>b le t'rère, nous r1' ;:1Lte11dor1s ~LJe -~u s·t1~ la 11 iste cl es 1 OO personnages qui .ont . le ve. islamique dans tous les' doma1~es ~e la 
biert'' . Il .lctJr répol)(lii( : :·aJlcz-y,vo.Lt~ ?tes plus-i11fluencé le 1no11de n~a fait d~ confirmer ~iè: Dans· ce ·cadre la personnali.té d~ ~~op~~- • 
libé.rés';. f\iuJ.lc J)~ti· .i cla ·, 1 ~ : l' t~i,st 9 i!·e ?~ un~ verité déjà connue ''Le choix que je fais -t~ ~?.ha.mm.ed(SA_W) e~t ~n rep~r~~ 1. n~s~1,~ 
l'h · .

1
, on n' ,1 vu .. cet .. espfit de pardon 'de Mol1a1111ned cotnme tête de liste des fiable .• pour _· ., les . hommes-=-

urnani e, · t - '.. · • 1 l101nmes les · 1) lt1s i ntl t1ents: d-tt ' monde,- peut · ~ ·· · · · · · d o· · t 
d'un cl,éf 'viétorieûx f~icc aüx v~i_1~ct1s. Il _ta - : ·o,,~1e. ~~- paix_ et la mis~ric~~~~ , e:·i . 1.e~1 _ s~1~~ 

. M h 'surprendre plLlS cl'un ~ Jeéteur, comme -cela . ., ' . ·' ,. . 
Jait être MÔha1nÎncd pour le,· faire: . . ~ a.m~ · · · · sur l~i '. !. . : ~ .. .. - i · • . • .• • • » · 

t • · · ·· · 1 • • lt3r peut être·u11 SllJ'et de réflexion pou .. r d'au. ~res. . · · t - , , . • • - , ... >.t . ' ·"'m- ~. : 1·,·1 .· l • •• -· (J ''Etàt "Re('}ardez- e const1 e · · · ·· ~ : . , - . . . . . ... . 
e~, 101111ne · ' · ;::: · -: .,' , .-· . ,. Mais Mohamrried· ·fut·dans i'histoire, le ·seùl -· 1 ·· •• ••· · : . . ., , · • l · ·~: : , .. >'" .• ·,;·: ,.,, · 

ses .ct>ni,pàà'n.on~· s~r tq~t~.s le,~. ~ ~lffa'~r~s sur homme dont-les actes ·furent prodigieusement ~· ·, _.· .; . ' • : A t t'i •;, . :,; · :: ~~. ~ < 'mioTIÈMTORE 
· ·1esqu~11e~-;T·n : ·ayai·t.-~à~: ~~-c·?r.~re~~1.,~~r.e~é 1a: ·couronnés .de'st1cc.èstant ·sur1ep1ari· re1igièux j· • . - · : , ~. ,,! . .- . ..... ... . · · .~·· ~? ~·: · _ , ) .:, . : · : . . r.~ • 
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Mis a part certains événements ( baptèmes mariages etc ... ) qui peuvent donner lieu à des · 
rejouissances particulières, la tradition islamique reconnait deux fêtes officielles instituées · 

· par le prophète Mouhammacl (SA W). S'adressant aux habitants de Médine I~ prophète 
leur avait dit ceci: ''Dieu a remplacé vos nombreux jours de rejouissance par deux fêtes 
meilleures: l' Aid El Fitr et l'aid El Kebir. Mais la passion de la rejouissance du boire et 
du manger étant 1>ar1nis les choses du monde les mieux partagées, la communauté musul­
n1a11ne fut-elle celle du juste milieu, n'a pas pu résister à•~• facilité de se décrete1· de mul· 
tiples fêtes. Au nombre d'elles, la fête dite du Maouloud dont le bien fondé est cependant , 
loin de faire l'unanimité au sein même des musulmans. · 

• 

• • ~ 

ans 1 e v oc ab u 1 ai r e arabe, 1 e 
terme ''Maoulid''(c'est le tnot 
exact) renvoie tot1t simplement 
à la 11otion cte naissance; cette 

naissance . pouvant représenter bien sûr 
n'importe laquelle. Dans le jargo11 d~ la com­
munauté 1nusulma11e. le Maouloud désigne la 
celébratio11 de la fête com1ne111orative de la 
naissance du prophète Mouha1n1i1ad. Célé­
brer Maot1 loud, est donc une façon de se sou­
venir d'un des plt1s i1nporta11ts éve11ements 
de l'histoitre de l'l1u111anité : la naissance du 
dernier messager de Dieu; Mot1ha1nmad bun 

' Abdallah ( Que 1::1 bé11édiction et la paix de 
Die_u lui soient accordées). C'est se rappeler 
de 1<1 ve11ue au mo11de du plus gra11d 1)rofes­
set1r, de l' l1istoire 

~.;. 
• • 
• 

l11co11testablement. la naissa11ce du prophète 
Moul1<1111mad a co11stitué et rest.erc1 pour les 
esprits. el les sava11ts guidés. L111 f<.1it d'u11e 
sig11ificacion capilale. C'est pourquoi 
d'é1illeurs il sera '1ccon11)agné 11att1rcllc1nent 
d'événe111ents tol1s '1t1ssi 111iract1let1x les uns 
que les a titres: ex li 11c.:Lior1 dt1 fcL1 c1u' ~1doraient 
les Madjt1d ur1 pellj)le de lé.1 j)ersc, l1risement 
du trôn~ cle khisral e1111)ereur Ro111ain et sur­
tout la débncle de I '<1rr11ée d' Al1r~1h <1 boudée 

' 

; . de J,1 Mecque à c.:ou ps de pierres par u 11e 
=;. si1nple vague d'oisectllX alors C.Jti'clle te11tait 
· . · . de détruire la Kaaba . • • 

• W~rakcn . bir1 Naot1fal oncle cl.e K'1didia pre-
• . mière épouse du JJr<)pJ1ète serc1 le prernier 
~. l101n1ne de Jivre(cl1éticn) à co11lïr111er la pro-

• 
.~ · pl1élie de Moha1n111acl. '11111011cée depl1is par 

.~··: :" la thora et l'Eva11~ile. Si donc.: la grandeL1r de 
, ~~A • • ... '-

".;. f'évé11e111e11t et so11 i111porta11ce ne sont 
~·'·! contestée par aucun lllllSUft1l[lll. il 11'c11 va pe)S 

,. . . . 
1;.... · _de 1nê1nc d~ sa co111111émoration en ta11t que 
• a~. • fête isJarnique .. S,u~· Ce l)Oi nt, partisa11s et non 

p~rtisar~-~ du M~o.Lt lou~ se defe11clc11t à coup 
t d'argu1pe11ts de versets et de haditl1s. . 

•• 
Historique111ent, Ja célébration dLJ MaoL1loud 

• . . 
' 

en tant que fête re1nonterait au V 1 siècle de 
> • • 

l'hégire. Elle serait l'ocuvrc de l'Ecat Fati-
• 

mite ( du nom de la fille du prophète Fati-. . ,. . . ' 

·, mat) une· des inno1nbrables dynasties qui 9nt 

r géré, le destin de la co1n1nL1nauté 111usulmane 

celébré l 'événetnent que représente Je Maou­
l id~ les partisans d'une telle célébration· ne 
manquent pas d' arguments(plus ou moins 
isla1niques) pour justitïer Je bien fondé d'une 
fête jusque là contestée. L'argument No 
1 des partisans de la célébration du Maou­
loud tient du fait que la naissance de Mouha­
mad (SA W) représente un grand événement 
qui tient lui tnême de la gandeur du prophète 
et de J' importance de sa mission pour le 
genre hu1nai n. Cet homme (berger, commer­
cant et illettré arabe) représente en effet ce 
qu'il ya de plus sublime dans toute la créa­
tion de l' U11ique. du Vrai Dieu. 11 est en effet 
mention1.1é dans les différentes écritures 
saintes cor111ne étant une Miséricorde pour. 
l'humanité. Il a apporrté la réligion dans sa 
forme achevée, il a eu l'insigne honneur de 
diriger la prière devant les quelques 124 
tnilles inspirés, prophètes et messagers de 
Die11 dans la rnosquée benie de Zéryzalem .... 
La nai.ssance d'un tel homme doit-il passer 
i 11apperçue? la date, an ni vers aire d'un tel 
événe1ne11t ne devrait-il pas être marquée par 
des célébratior1s solo11nel les. Qu' ya-t-i l de 
plus nor111al que le fait de se manifester sa . . . ' 
J01e e11 ce JO Ur a travers la prière et les 
rejou i ssa11ces? 
L'argL1r~1e11t No 2 tient lui du mérite particu­
lier qu ' il y aurait à se rejouir simplement de 
la nai ssa11ce du prophète Mouhammad 
(SAW) . . 

Un des co111pagnons du prophète Abass 

- . 
• • • • 

.. . . . 
• • • 

<r .. ,,._ • • 111;... .... _ ... ···-· · ··' •• 

t 
• • 

• . . ,. . ~ 

' 
. . . 

' . 
> -· • 

, • • • . . \ . . " 

.licites en sera recompensé. -· ·Argument No 
3 : I 1 tient des versets coraniques relatifs à 
]'honneur que Jes croyants doivent porter au 
prophète (Coran 48/9 et 94/4 par exemple), 
La célébration du Maoulid représenterait 
alors une façon d' ho~orer le prophète. 
(SA W). 48. 9. 94. 4 . ; 
Argument No 4 : IJ se fonde sur un ·des prin:. 
cipes de la . loi islamique. Celle-ci veut en 
effet que le musulman s'abstienne stricte., 
ment des choses lorsqu'elles ont été expfici­
temen t interdites ou déconseillées pa'r le 
C~ran ou les habiths du prophète (SAW) ou 
dans une moindre mesure, lors.que leur 
acco~plissement contredit J 'esprit de cette 
loi. 

• 

. ,,. 

A partir du moment où il n'existe aucùn ver-
. , ' . 

set ou hadith qui interdit le Maouloûd, sa 
célébration reste donc un acte licite islaini-
quement. -

.. ··- ~-

Comme on peut le constater, les def enseurs 
du Maouloud ne manquent pas d'arguments 
pour se justifier. Mais ils ne sont naturelle­
ment pas les seuls à en avoir. Les adversaires 

• 

de la célévration de la date anniversaire du 
• 

prophète n'en marquent pas non plus pour 
• 

recuser cette fête du Maouloud. · · 
Le l er de leurs arguments (nôn moins isla­
miques aussi). repose sur le même Coran et 
les mêmes hadiths. Leur raisonnement tient 
du fait que ses deux sources ne parlent en 
aucun endroit de l'importance que revêterait · 
la naissance du prophète dans la vie du · 
1nusuman. Si le Mouloud avait une telle 
. ' importance (celle qu'on lui accorde de nos 
jours) aüssi bien le Coran que les hadiths ·én 
auraient fait mention. Les non partisans de la 
fête du maouloud ont également comme 
argument qu'aucune parmi les générations 
qui ont donné à l'islam ses lettres de noblesse 
(à savoir' le prophète, ses compagnons, se·s 4 
califes et la première génération· après èeux­
ci ) n'ont commemoré la naissance · du pro­
phète en tant qu fête musulmane. · Le maou­
loud serait dans ces conditions à classèr dans 
les innovations. contre les quelless · 1e prophè­
te a n1ÎS en garde sa communauté dans une 

' 

sentence authentique . 
î 

Le deuxième argume~t pou·r eux, c'est.que Je 
Maouloud semble avo~r été copié chez les 
chrétiens par les . musulmans. ·Des chrétiens 
qui célèbrent Noël (le 25 Décembre) comme 

. . . 

fête anniverssaire de la naissance de Jésus (la 
paix de Dieu soit sùr lui ). Or le prophète a 

1 • ~ ~ 

interdit à sa communauté d'imiter le's gens du 
livre, ceux-ci s'etant à force d'innovations~ 
rendus coupabJés de. nombre de viol.atiôris de 

• .. 1 • • • ~ ' · .après de ôécès du prophète. Si ni le prophè­
te l~i même, ~j ses compagnons, ni la pre­

. .mière génération après ces der11iers n'ont 

.attrait affinné qu'il a t'ait un rève dans lequel 
il a réalisé t1ue Dieu diminue chaque lundi, 
le châtirnent d' Abou lahab oncle du prophète 
parce .que ce dernier à l'annonce de la nais­
sance de so11 neuveu Mouhammad, avait 
affranchi sa servp11te ver1ue lui apporter la 
bonne 11ouvelle. Il avait voulu par ce geste 
(très importa11t à l'epoque) traduire toute la 
profondeur de la joie qui l'animait face à 
cette naissa11ce. Certains partisans du Maou­
loud affirment 1nê1ne que le prophète avait sa 
manière spéci t1que de se rejouir de sa nais­
sa11ce. Il aL1rait dit par rapport à ses jeûnes 
des lundi et jeudi, qu'il faisait celui du lundi 
parce qu'il était né un lundi et reçu la révéla­
tion un lundi. Quiconque se rappelle donc 
cette ~aissace et s'en rejoui par des actes 

la loi . de. J?ie~. Si c~tte éventu~té .~!~! Vét!· 
\ fiée et qu l,on se ptace dans. le cadre' d ~n ~ ... 

sonnement stricterrÎènt dogniatiAile_,-.. ~~~ . 
' . 
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. lages démocratiques. Le seul ·perdant 

• ·. ~ .. · ··dans ce mauvais jeu des militair:es Nigé- .. 
-'· ·riens, c'est le vaillant peuple d1:J Niger: 

• 

Oep11is fe 27 Ja11vie1· der1zier, les Jzo1n11zes de telllle S011t de retOllr au pOllVOÏr à 
,\10111e)'· :\!aître tl'<Je11vre de cette sit11atio1i : I.B.1l1. (à 1ze pas co1ifondre avec la 
multi11atit)Tlale A111é1·icai1ze), 111ais lbrahi1n Baré 1l1aï11assara l'ex-chef d ·;Ètat 
majo1· de l 'ar111ée dit Nige1·. Le. colo11el deve1111 subite111e11t gé1iéral a quité la caser~ 
ne po11r p1·éside1· a11.-r de~tiriés de so11 pays. le coup de force augure t-il u11 renou­
•'ea11 011si11zple11ze11t1111 ret<Jz11· de l'époqite pré-Malz1na11e ? 

1 

. • 
• • 

ès so11s accession à la 
. ~ n1 a g 1 s t 1· a t u r e s u p r e 111 e, 

I.B .M déclarait ceci dans 
''A·frique Ti·ibune'' du 29 

Mars au 1 1 Avril 1996 ''Thornas Sankara 
était un '1111i que j'adn1irais n1ais je n'e11 
suis pas l'héritier politique''. Et au 
corit"rère etc par,11)l1rascr l'ex colo11el en 
disant qu'il 11'était p <:lS venu IJOL1r rester 
au i1 o u v o i r o t1 c 11 '1 11 g e r 1 e 111 o n de . 
Aujourd' 11ui, ces p1·opos so11t démentis 
car le 111ilitai1·e de Nia1ney est be) et bie11 
l'u11 des 5 candiclats aux préside11tiels du 
7 Juillet 96. Le colonel a t-il plié aux 
charn1es clu pot1voir ? C'est 1<:1 co11clu­
sion la plt1s logique c1t1e 1'011 j)ttisse tirer 
après cette canclidature. La set1l éviden-

• 

ce, c'est que A111a11i Tou111::111i Touré 
(A.T.T) n 'au1·a pas de clisciple cle si tôt 

. . 

Maoulouct serait alors ~l classer da11s le lot 
des bida' e:t (i nnovatio11s) déco11sei l lées parce . 
c1u'il co11trcdit u11e se1.1tc11ce dL1 l?ro1)l1èce. 
Le 3 ~1ne argument l1e11t toLtl s1 111ple111cnt du 
fait qt1e d'111s la célébratio11 clLt Ma0Lilot1d, on 
ne perçoit pas I'esrJrit de cc µri11cipe cardinal 
de l'islam qL1i veut que le 111L1st1l1nan agisse 
toLtjours suivant les directives du Coran et de 
la Sun11a. Si la naissa11ce dL1 propl1ète Mou­
hammcd constituait u11 évenee11t atissi irnpor­
tant poL1r l'islan1, Diet1 aurait do11né des 
directives 11e seraie11t ce qL1e mi11i 1nes au pro­
phète à :;on sujet. Les croyants r1' auraient eu 
aucune pci11e à suivre l'cxernpJe du tJrophète 
conforme111ent à ce verser '' Vot1s Ct\'ez dc11z.s 

le. MeJ·J·ciger de Diet1, i11i .- bo1z exe11z1Jle cl. 
• 

s11ivre 17011,1• celui q11i eJ'/Jè1·e 1·er1~011.t1·e1· so11 

· 5'eig11 e111· /e joui· {/er11ie1· et C/ttl se 1·c1JJ/Jel 

beCllll'OU/J cl'Al/c~li ,, 33. 21. . 
, l:'e 4 ème argumc11t des ad vers:a1 res du 
Màouloud concerne îa periodc ineme pen­
dant laquelle cette fête ~lurait été inst.itué~. ~e 
règne de l'Etat Fatimitc (qui en serait à· f ori­
gine) au Vlème siècle de l'hégire en Eg~pte; 

· ·correspond en effet à une de ces période: 
sombres l'histoire du monde inusulma~ ou 
le's ·querelles de leadershinp entre J~s d~ffé-

· rentes .dynasties étaient des , plus vt v~s. Un 
. événèment qui est né dans un tel contexte ne 
Pone t-i~ . pas en lui un certain discredit.d'un 

" , 
• • • • 

· ··~ti'.fl00l0 !Je Juillet - ·~ût l~. 
. . -.. 

• 

dans la sous région. Arrivé à la présiden­
ce Nigérie1111e par la petite porte, le 
général veut en ressortir pour y revenir 
par la grande en se faisant élire. On com­
prend n1aintenant pourquoi l'homme fort 
·de Nia111ey a fait voter une constitution 
qu'il a aussitôt prornulgué. Mais à quoi 
servira t-ellc '? Sûrement pas à grand 
chose, elle échouera c'est presque cer­
tain, on la re1nplacera par une autre ainsi 
on ira de constitution en constitution 
co1n1ne dans le rnythe de synphe c'est à 
dire l 'éter11el recom1nencement. C'est 
d'ailleurs la règle en Afrique, chacun 

·arrive avec sa constitution ou la taille au 
grès de ses intérêts. Pourvu seulement 
qu'on évite à 11os peuples les solL_Itions à 
la Burundo-Rwa11daise à la somalienne 
ou encore la liberienne dans ces brico-

1Jo i11t de vL1e religieux '? En plus le 12 Rabil 
aw\val qui est con11nemoré comme la date 
d' annivers,tire cle Ja 11aissance de Mohammad 
(SA W) représente également la date an ni ver­
sai re de son décès. Le prophète est né en 
effet un IL1ndi 12 rabil aw·,val et est mort 
aussi un lu11di 12 rabil aw\val. La commémo­
ration de cette date représente lequel de ces 
deux événe111ents '? D'un côté, comme 
l'autre, les argun1ents pour ou contre une 
comménoration de la date anniversaire de la 
naissance du prophète ne manquent pas. 
Doit-on ou peut-on rejeter cathégoriquement 
le Maouloud sous le seul pretext que le pro­
phète et le Coran n'en 11' ont pas parler ? 
Dans ce cas que dira-ton des autres pratiques 
(et Dieu seul sait qu'elles sont nombreuses) 
sur lesquelles tous les musulmans s' accor­
dent aujot1rd' l1L1i pourtaut elles n'ont été ni 
1nentio11nées da11s le Coran, ni accomplies ,ou 

· recommandée par le prophète? 
Doit-on ou peLtt aussi accorder une telle 
importance (celle qu'on lui co11nait 
aujo~rd'hui) à un évenement dont ni le 
Coran, ni le prophète ni ses accompagnons 
n'ont fait 1nention ; au point de tomper dans 
une exagération inacceptable ? En effet, 
beaucoup cl~ ''fetard ''du Maouloud sous le 
pretexte qu' i 1 faut honorer le prophète 
( S.A.W.) accordent beauçoup plus d'impor-

. . 

Voilà pourquoi on ne le dira jamais 
assez la démocratie exportée, prête à 

. . 
porter calqué quelque part s~n.s_ 'tenir · 1 
c 9 m pt e des s p é c i fi ci tés . ·de . ch~ q ~ e· 
peuple, est un échec .programmé. Au · 1 

f 

Niger, il y a environ 90 % de musulmans • 
qui ne demandent qu'une chose: vivre à' ~ 

. 
la lumière de l'Islan1. C'est ça le pouvoir 

, 

du peuple par le peuple et pol:Jr ,e . 
peuple? Or aucun dirigeant, (sûren1ent· 
avec la bénédiction de certaines grandes 

• 

puissances) n'est attentif à ce voeu du 
peuple Nigérien. On continue· donc de 
fe1111er les yeux et de chercher des solu­
tions qui n'existent nulle part. Dans cette 
perspective, Je salut du Niger 11 'est_ pas 
pour demain. Ce n'est pas une malédic­
tion c'est un constat. L'élection du géné­
ral I.B.M ne sera un·e s·urprise pour per­
sonne car en Afrique, on perd rarement 

· les élections quand on les orga11ise. La -
seule cl1ose qui reste alors color1el deve­
nu gé11éral, c'est de 1néditer sur ce que 
Hegel disait ''!'histoire est le tribunal de 
l'humanité''. 

TAO YoussoufQUARDDAOUI 
, 

• 

• -
• 

tance à cette fête qu'a celles mêmes qui ont 
été instituées par le prophète de l'islam . 
Une telie attitude est tout simplement 
contraire à l'esprit de 1' islam qui veut que le 
seul vraix exemple du musulman soit le pro-: 
phète Mouhammed (S.A.W.) . Que dire. 

J 
encore de certaines pratiques très dangereu-
sese pour la foi auxquelles se livrent souvént 
des musulmans ignorants le jour du Maou­
loud? 

t 

De ces positions divergentes, il faut retenir 
• 

que l'islam est une religion de la modéra-
tion. Lorsqu'on a une position à de.fendre la . 
concernant il fat1t savoir le faire. ~ · 
Ceux qui ne célèbrent pas le Maouloud n'ont 
aucun droit à déclarer 1nécreants ceux qui le 
font.En retour ceux qui veulent fêter le 
Maouloud doivent le faire de Ja manière la 
plus islamiqt1e possible. Si l'on vet1t réelle­
ment rendre hommage au prophète ce jour, 
peut-on trouver meilleure manière que la 
prière, les invocations et Je jeûne ? Exagérer . 
da.ns la célébration du Maouloud au point de 
lui donner une valeur supérieure à celle des 
fêtes légales de lfslam. c'est là ,que paraît tout , 
le danger du Maouloud. · · 

• 

• . ' 
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Notre prophète {SA WS) a dit ''lorsqu'on étend le mort sur le lit et qu'on l_'emmene ensuite 
au cimetière, s'il était pieux, il dira. ''Emmenez-moi le plus vite possible'' et s'il n'est pas 
vertueux il dira ''l1élas c'est une n1alédiction où m'emmenez vous? Ensuite, le prophète ' ' . 
(SA W) a dit '' A part les hommes et les djinns toutes les autres créatures entendent ces 
paroles''. · 

• 
• ' atti tu dé de l' ho1nme a tou­

joL1rs sL1rpris .devant la 1nort. 
Elle réveille dans la 
c o n s ci e 11 ce c o 11 e c t i v e tr 11 

désir qui se traduit soit par la destrt.1ction vio­
lente par la mort et de son sot1venir, soit par 
l'allL1re 1~estive des 1~L1nérailles. La représenta­
tion de la 1nort da11 s les sociétés humaines 

. 
varie dans le te1nps, 111,1is at1ssi d'une société 
à une autre. L'isla111 a égale1ne11t sa représen­
tation de la mort et ses rites auxquels sont 
sot11nis tot1s les 111usulmans du 1no11de. Le 
musuln1a11 en ago11ie doit être étendu sur son 
côté droit ou sur le dos, la face et les pieds en 
direction de la kaaba. Son ento-urage lui 
souffle la formule de la 1·oi pour qt1'il s'en. 
rappelle et puisse la 1)ro11oncer. Lorsque-­
·1'agonie dL1 re, nous devons lire la sourate ya 

....... 

défu11t et on fait laver ses parties intimes. On 
enlève Je torcl1011 et on fait l'ablution du 1nort 
comme pour la prière. Le corps est lavé cinq 
fois, la dernière avec du savon ou autre. S'il 
s'agit d'une fe1nme, on dénoue ses cheveux 
pour les laver et les retresser ensuite (Bou­
khàri). 
Le taya1nrnun1 retnplace Je lavage au .cas où il 
n'y a pas d'eau. Le 1nort est recouvert par un 
linceul de trois pièces pour l'homme et cinq 
pour la fem1ne qui , doit être encensé trois fois 
pour la prière. 

.. Siri (36) comme l'a recon11nandé le prophète. 
Une fois mort, il faut pre11dre soi11 de le cou­
vrir d'u11 drap, lui fermer les yeux et ne pro-

• I 

noncer que de bonnes paroles. · 

• 

. Après ces éléments, le décès doit être a11non­
cé aux proches parents. aux amis et aux 
autres cro)'ants pour les obsèques. L' isla1n 
interdit d'annoncer u11 décès par des grands 
tapages dans les rues ot1 les 111osq Liées et de se 
répa11dre e11 lamentations. Le propl1ète (S.B 
sur lui ) dit : ''le n1011 souffre des cris et des 

La prière du 111ort est un devoir incombant à 
chaque membre de la communauté islamique. 
Toutefois son accomplissement par une partie 
des fidèles en décharge les autres. Le musul-
1na~ se prépare pour la prière mortuaire 
co1111ne pottr toute autre prière. Une fois ces 
préparatifs tertninés, Jes prieurs se tiennent 
debout, le corps devant eux face à la Kibla. 
Les fidèles forment trois rangs derrière 
l'imam qt1i prono11ce tin premier takbir ''Alla­
hou Akbar'' et récite la fatiha ou des louanges 
et des ren1erciements à Dieu. Un deuxième 
takbir est pro11oncé et l'imam adresse la priè·­
re au prophète plus précisément la salat Ibra­
him. Il dit une troisième fois ''Allahou • 

• ,. 

.. 

. ; l am e nt a t i on s q u e 1 e v i v a 11 t j) o t1 s se à son 
égard~' (Boukhari). L' anno11ce est sL1ivie des _....., 

préparatifs pour les rites t~unéraires à savoir la 
toilette, la· prière et 1' i11humatio11. La pre1nière 
chose à faire pour un mort est d'acquitté ses 

~· dettes. : En effet dans un hadith. rapporté par . . -

s ·oukhari le prophète dit ceci : ''l'âme du . . 
croyant est esclave de sa dette jusqu 'à son 
règlement''. La prière ne doit pas être accom­
plie -sur un mort endetté car le prophète l'a 

·.refusée. . . . . 

··comment ise fait la toilette 1nortuaire ? . . 
En dehors du mar.tyr, tout corps musulman 

• • 

· . · doit être lavé mên1e s'il n'est pas entier. Le 
r • • 

corps est placé dans un -endroit surélevé. Le 
- . 

, lavage se fait par un homme pieux et honnête . . 
~ ) 

Voici un hadith du · Saint prophète qui · 
". ~xplique comment.se fait le lavage du mort: 

. Que les ge11s honnêtes se chargent de, la toi­
lette de vos morts.'' . . - . 
On presse délicate1nent. le ventre du mort 
pour ·1e débarrasser de ce ·qu'il pourrait r~n-
fenner. · 
·On enroule -ensuite ur1 . torchon autour de la 
• 

main avec l'intenti<J11 de faire la toilette du . 

• 

• 

C15; 

• 

on1111ei1t dois-je me comporter 
quand j'arrive à la n1osquée 

. 
1nati11 au n101nent où la prière 

obligatoire est annoncée, et ce, au sujet 
des 2 rakats recommandées ? 
Reponse: ''Quand la prière obligatoire 
est annoncée, pas de prière surrérogatoi­
re'', a dit le prophète de l'Islam. Mon 
frère, quand vous arrivez à la mosquée 
au. moment où l'on s'apprête pour la 
prière obligatoire, faites celle-ci avec le 
groupe. Après, vous pouvez accomplir 
votre · prière surrérogatoire et ce de la 
façon suiva11te: . 
1) i111médiatement· après la prière obliga­
toire, quand le soleil n'est pas sur· le 
poi11t de se lever. 
.2) Après le lever du sole_il quand vous . 
sentez polndrc le disque solaire dans la 
1ongeurde .l'orie11t. _. . . . ~. · ·, ' · ' 

• 

• 

• 

• 

• ' . • 

' 

. . 

' 
• • • 

. -

• • .. 

. - .• .. . • 
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Akbar'' et fait des invocations puis une 
tri ème fois après lequel il est libre de faire a,._ 
invocations ou le salut final. La prière est sui­
vie de l'inhum.ation. Selon le prophète, il y a 
un grand m6r1te à accompagner un ·convbf 
funèbre mais cela est déconseillé aux femmes 
musulmanes. Le cortège conduit le corps à sa 
dernière demeure. Le musulman .est inhumé 
dans une tombe profonde, latérale, creusée 
dans la fosse. Le prophète (S.B ·sur lui) dit à 
ce sujet : ''La tombe latérale est de· notre pra­
tique, la fosse est de l'usage des autres" 
(Ahmed, Abou Daouda et Tirinidhi). . 
Le mort est couché sur son côté droit face à )a 

Kaaba et les liens de son linceul dénoués en 
disant Bismillah. 
Les personnes présentes à l'enterrement pren. 
nent trois poignées de sable e~ les versent 
dans la tombe du . côté de Ja tête· du mort 
comme le faisait le prophète. 
La tombe doit être à ras du sol contrairement 
à ce qui se fait dans nos enterrements où l'on 
surélève les tombes en rassemblant toute la 
terre creusée. li est seulement per1nis d'élever 
la tombe d'un empan sur la surface du sol. 
L'islam autorise de mettre en signe de recon­
naissance sur une tombe not3J11ment une pier­
re ou tout autre objet d'identification. La pier­
re tombale et l'élévation de monu1nents sont 
cependant interdit par l'islam. La famille du. 
défunt doit aussi éviter les festins et les 
dépenses de prestiges. Car selon la tradition 
prophétique, c'est la famille du défunt qui 
doit être soutenue dans son épreuve. . 

• 

• - - . 
DAKIE Notllioum 

• . ' ' 
• • 

• 

Ceci est le point de. vue des savants ham-
balites. Il n' ya pas à attendre complète-

• 

ment que le soleil se soit bien levé. Les 
• 

Malikites préférent de loin cette manière 
dans tous les cas de figure. Ce qui est 
important à savoirr c'est tout le mérite 
de cette· prière. Le prophète Mohammad 
a dit: ''Les 2 ralçats de l'aube sont plus 
importantes que le monde et ce qutil 
contient. En aucun n1oment, Je · prophète 
n'a négligé de faire ces 2 rakats et c~. 
même s'il voyageait et qu'il diminuait 
de moitié certaines prières obligatoires. 
Dieu est le plus savant . 

• • 
\ . 

.L'Appll 
' ' • • • .. : • & 

. . 

·[Envoyez vos questions s~r l'JslaUI · 
à la rubrique questions.;~pol)S~>. 

. - - . . . 

• 
• 

• 
• • . -. .. . . . . . 
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l 
Dieu dit <laits le CorL1Il : 
" E11 effe t, \ '()US c1\' l \ Z lil~llS le Messa­
lrer ti ';\ll,111, u11 exl.·éllertt rno(lèle (à 
0 
~11i, · re) , l)OUr qt1ict)lltlue espère en 
r\llal1, et au jot1r tier11ier et i11voque · 
1\ lla 11 f réq t1e n1 m ~ 11 t.'' C<.)ra 11 S 
"l °" / ? l 1..1,..1 ' - • 

·' 
" Et 11<.)t1s i1e t'" \' (111s e11 ' ' oyé tl u'e 
c () 111 n1 e ~ris é ri c or (l e ~1 ou r t t) u te 
l' l1 t1n1,111 ité" Ct)rJ11 21/ 107. 
Le propl1ète a dit (Hadice: 

• 

" Je V()US quitte e11 v<.1t1s laissa11t èn . . 
tiét1ôt det1x choses préciet1ses: 
Le C<.>ra11 et la St)t11111a. Si V(".IUS v<.1us 
)' co11f,1r111ez, v o tis 11e \' <.1us égarerez 
. . ,, 
JélffiéllS . 

"La réligio11 qt1e je \'Ous ai apporté 
garantit v o tre l1<.111l1et1r ici-bas et 
tia11s l'au-delà" 
"l.e ~1ri11c i~1al objectif qt1e je 111e suis 
fix é es t l' é dt1cati<.)11 inorale c.ies 
l1on1mes" . 
ils 011t dit: 
"Pl1iloso i.-1I1e, ora tettr, apôtre, légis­
latet1r, guerrier, cc..111<.llté ra11t Li ' idées, 
res taurateur d e \ ' Ï11g t en1pires ter­
res tres e t d ' u11 empire s pir ituel, 
V<) i là f\.·lt1l1an1n1aLi ! 
A toutes les écl1elles l) Lt l' L111 i11esure 

la grat1{i eur l1umai11e, C.]tiel l1omme 
fut plus gra11d? 
(LAMARTINE; Hist<.1ire de la Tur­

. 
qt1te. Paris 1854 t<.)n1e 1 li\rre 1 P 
280) 
"Il est in1p<.1ssible, pottr quelqu'un 
qLti étt1die la vie et le caractère du 
grand pro p 11 è te Li ' Ar ab i e, pour 
tl ùe lqu 'u11 qui sait comn1e11 t il 

• • • 
e11setg11a1t e t co mme11t il vivait, 
d ' avoir d 'a utre sentime11t que le 

• 

respect p o ttr ce prc)pl1ète prodi-
g ieL1x, w1 des gra11ds messagers de 
!'Etre Suprême''. 
A1111ie Besa11t, tl1e Jife él nd teac11ings 
()f Mt1l1él n1mad, Madras 1932, P.4 
''La façon d o11t il accepta les persé­
c u t i o 11 s d u es à ses cr o \' a 11 ces, 1 a _, 

l1aute m o ra lit é Lies l1c)mn1es qui 
\ 1écure11t à ses cotés et qtti le prire11t 
1Jot1r guide, la g ra11deur <..ie Son 
<.)et1\rre t1ltin1e, tot1t cela 11e fait que 
dén1011trer so11 i11tégr j té fo11<..iame11-
tale" . 
\tV. Mo 11tg<) 111 e r y, M t1 l1 a m m a d at 
Mecca. Oxfc)rd, 1953; P 52 • 

• 
• 

Urie sélectio11 de Sl1arif So11Iey 
• 

• 

' 

~lite! 11Ius de tir 
})Ut at1 sa11s 

capote'' telle es t 
l' expression gra­

vée st1r de non1breux tableaux à Oué1ga­
dou2ou aux abortis des A ve11ues et boule-

t111 ol1jet d' é1doration, et banalisé à outr<1n­
ce, Diet1 11 ·accorde pélS sa 1niséricorde à 

celle-ci. 

...., 

\'ards. Not1s son1111es de }Jlei11 JJied dans 
une ca111p<.1gr1e de \1ulga1:isatio11 sexuelle 
qui ne dit )Jas so11 no111. ToL1t se ra111ène à 
la capote. Les r<lJJJJOrls l1ors i11ariage, on 
s'en t·out ! l'i111~i<.lélité galo1Ja11te <.ies 
couples lég<.1ux, ç<t 11e regarde person11e. ! 
On vc11cl des c'1potes à tout le monde 
con1n1e de petits l1011bons. 
On prend les 1~e111111es pour cles poteat1x. 
Dans lesquels on 1narque·des buts ! 
Mon Dieu, quel le époque ! où sont p~s­
sées les JJSeudo-1·c111inistes ou dét'enseurs 
des droits de l'ho1nn1e '? 
Mon Dieu, les ge11s devienne11l t'ous. 
En clair, on nous pe1·1net d'aller avec 

.. ' . ' n'irnporte quelle f·e1111ne, t1 1n1porte ou, 
11 ' i m p o r te c o in 111 e n t . 1 ' e s s e n t i e l e s t 
d'avoir sa capote. 
Ainsi, on pousse les gens à I' intïdélité, à 

Il ar1·i\re qt1e le pain, le sucre, la farine, le 
lc1it, l' t1uilc 111anqt1ent da11s des boutiques 
r11ais les c<:1potes, jan1ais. C'est sympto­
n1atique et révélateur d'un état d'esprit 
collectit' qt1i gagne du terrain. 

• 

' 
' 

• 

' . . 

• • 

··-

' • 

• 

• • 
• • 

• 

Les relations sexuelles étant banalisées, la 
stabilité du foyer conjugal et les moeurs 
de la société s'en trouvent ébranlées. 
on détourne pour satisfaire les caprices 
d'une maîtresse honteusement appelée 
''deuxième bureau''. On offre son sexe à 
des enseignants sexopathes et incompé­
tents pour avoir de bonnes notes. On a 

. . . " a1ns1 invente 
le concept de 
M . S . T • 

• 

moyenne 
sexuellement 
transmis­
sibles: Mon 

ôù Dieu, 
allons-nous ? 
Ah, ces 

1 capotes • 

es 
le 

q u ' e 1.1 
sèment 
désordre.! 
que Dieu 
notis guide ! 

• sinon ... 

l'adultère et à la sexualité débridée et ' ' • 

bestiale parce que 11on-retenue. . 
Oil so1it passés les féministes et autres défenseurs TIPATIPA_ 

Quand dans une société, le sexe devient 

. ~ l • 

l.'Rppel 1}0 010 be Juilltt . .., .. 
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• 
de la dignité humaine? 

• • • • , 
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Mot caché N°010 
• 

''Connaissance'' 
- G E 0 L 0 G l E s A 

E E A A L 1 V R E L 
0 u 0 N 0 R 0 1 T G Mot de 6 lettres 

M Q A G R 0 N 0 M E 
E 1 R u R 0 T T V B 
T N T E 1 A s s E R 
R A 0 T 1 R p 1 E E • 

1 c s E 1 M 1 H c T 

Agronome- Algèbre- Art- Bio­
logie-;Chim ie-Droi t-Econorn ie­
Ess a i-Géo graphie-Géo 1 o gie­
Géo111étrie-Ges tion-Hi stoi1·e­
Langue-Li vre-Mécaniq ue-Tes t. E E E ' G 0 L 0 1 B ........ ___ llliliiiliii--~-----.... ., 

G M E 1 M 0 N 0 c E ' • 

• 

Mots en croix N°010 

u A 
, R s 

E c 
p R E 
A T T 
L 0 u 

1 A 
T N 
E T 

p 

R 
1 

D R 
1 0 

. u R 
M 
p 
s 

E 
N 
s 

Trouvez les lettres qui man­

quent pour compléter les mots 

qui forment la croix 
- -

• • - Solutions 

xneas!O sa'] -s a.t~!J.tB,( 

ç neade.tp ~'1 -p lUBA.e,1 ~ neade.tp a'l - f 
aqJne~ 'l lneq ua a]!OA a'l ~Z ~~enu a'l -1 

Solutions des jeux précédents. 
Mot caché n°009 : Epreuve 

Mots croisés N°010 

Horizo11talement 
1- Ré1)résc11tatio11 scé11ique Mots croisés N°009 
11 - Distribué à de~ l"i n::> cle propagande 1 2 3 4 5 
I ll- Qui 11 'cst P'1~ tc11clL1 
1 V- Piastres co111icrs 
V - Pro110111 

Verti<:alc111ent 
1- Prc111ière ''crtèbre dLt coup 
'2- Fière et cl~cidé 
3- Sc.:11ti111c11l (ic la 1nésurc 
4- I 11 stJcc0.s 
5- Ad.ic(·ti1· 1)()s~cssi r. 

Le regretté Bélem Sayottba 

J 
1 Il ' 1 2 3 4 5 

1 F u M E T Ill 11 R E A L E 
IV Ill E R R E s 
V IV 1 N 1 T 

V N 0 E s E 

l,e sécretai1·e exécutif de la Fondation Omar Ben Khattab a le 
p1·ofond reg1·et cle vous annoncer le decès dans la nuit du 
Ma1·di 11 Juin 1996 dt1 f1·ère BELEM Sayouba 111embre fo 11-
dateu1· de ladite Fo11dation.Au nom du Président du conseil 
d' Admi11istration et de tous les n1embres de la Fondation il 

' 
présente ses sincè1·es co11do1èances à la famille du defunt 

• 

Lassané Sawadogo 

Mots en croix N°009 

c D 0 
0 e E 
u N R 

E L A s T l a u E 
c 0 N s 1 s T E R 
M A R 1 T 0 R N E 

N 1 1 
E 0 R 
T N E 

~ 

'l.'§ppel J}0 010 be Juilld ·Soit l 

• 


